MONSIEUR DRIKY

La disparition de Monsieur DRIKY est restée pour toujours une énigme chez les habitants de l’immeuble ; un homme fort, en bonne santé, fêtard et aisé fut trouvé mort sur son lit.
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C’est sa femme Rachida qui fit la désagréable découverte quand elle lui signala pour la deuxième fois que le réveil avait sonné et qu'il était temps qu'il se lève. Ses hurlements ont vite ameuté tout l’immeuble et quand le médecin est arrivé, la chambre était pleine de curieux qu’il dut faire reculer et qui se massèrent dans la cuisine et le salon pour les plus proches, sur le palier et dans l’escalier pour les récents occupants ou ceux qui ne fréquentaient pas les Driky mais qui, ce jour-là, ne voulaient pas manquer une occasion si extraordinaire.
Chacun l’avait vu le soir d’avant, ou la veille, et il avait dit ci ou ça, et on lui avait répondu ci ou ça, comme si un tel témoignage allait changer quelque chose à la situation. Tout le monde, en tout cas, s’accordait pour dire que pour un homme de soixante ans, il paraissait en pleine forme. Seule Rachida ne disait rien. Personne ne le remarquait mais si quelqu’un l’avait fait, on aurait pu penser que c’étaient la douleur et la stupéfaction d'avoir dormi quelques heures à côté d'un mort qui la rendaient muette.

Le médecin qui connaissait le couple ausculta Mr Driky, hocha plusieurs fois la tête et déclara qu’il ne pouvait se prononcer. Il utilisa son téléphone puis annonça qu’il fallait faire des examens complémentaires pour déterminer la cause du décès. Rachida ne disait toujours rien, son visage était étonnement inexpressif. Le corps fut emporté. Les voisins se dispersèrent, rentrèrent chez eux et commentèrent longuement l’événement. 




 En attendant le rapport d'autopsie demandé par le médecin, l'inspecteur de police Bazin fut chargé de mener une enquête. Muni de son carnet à spirales et de son éternel penta bille qu'on lui avait offert pour sa première communion, il se rendit le lendemain chez Rachida dans le bel appartement du 16ième arrondissement. Après avoir utilisé les formules de condoléances habituelles, il lui demanda si elle pouvait l'informer sur les conditions de vie de Mr. Driky, sa santé, son travail, d'éventuels soucis, peut- être des ennemis ? A sa grande surprise, Rachida, les yeux cernés mais très élégante dan sa robe noire, lui raconta le feuilleton de sa vie.
Monsieur Driky et Rachida s’étaient rencontrés il y avait 7 ans. Rachida travaillait comme hôtesse d’accueil dans un bar chic où il passait parfois ses soirées  avec des amis célibataires. À l’époque c'était un veuf, plutôt déprimé, âgé de 53 ans, avec 4 enfants. Rachida était une jolie brune, souriante et discrète, de quinze ans plus jeune que lui. Cette description flatteuse fut confirmée par la photo du couple que montra fièrement Rachida. En fait, à 38 ans, sa rencontre avec Driky lui avait permis de quitter enfin son métier d'hôtesse sans grand avenir. Rachida et sa fille Leila, 18 ans, avaient été très bien accueillis dans la grande maison des Driky au Vésinet. De plus, Leila allait pouvoir poursuivre ses études. L'inspecteur Bazin eut le sentiment que sous des aspects très rationnels au départ, le couple s'entendait bien. C'est quand Rachida commença à lui parler de sa fille et des enfants de Driky qu'il sentit les premières tensions.
 Les yeux humides, une boite de kleenex dans la main gauche et un verre de whisky dans la droite, Rachida raconta ses épreuves et ses difficultés de jeune mère célibataire. Elle avait eu, d'une première et brève liaison, une fille, Leila, âgée maintenant de 25 ans, qu'elle aimait plus que tout. Depuis deux ans elle vivait aux États Unis à Boston pour terminer ses études et surtout pour parfaire son anglais commercial. Elle avait, hélas, de gros ennuis de santé. Elle avait dû interrompre ses études pendant trois mois et aux États-Unis la prise en charge des frais médicaux est très différente de la nôtre. De plus n'ayant pu passer son examen, il lui fallait prolonger maintenant son séjour à Boston d'un an. Bref, entre les soins, les études et le loyer, elle devait débourser près de vingt mille dollars que ni elle, ni sa mère n'avaient devant elles.
Bien sûr Rachida avait fait part à Monsieur Driky du besoin urgent d'argent de sa chère Leila, isolée, toute seule à Boston, loin de sa famille. Elle n'avait jamais imaginé, compte tenu qu'il s'agissait d'un cas de force majeure, qu'il puisse y avoir le moindre problème.
 Monsieur Driky avait néanmoins toujours répondu évasivement, faisant remarquer qu'il lui faudrait du temps pour rassembler une telle somme.  Rachida reconnut que Mr. Driky avait déjà assuré plusieurs fois les problèmes financiers des enfants et il se montrait même très généreux quand il s'agissait des siens. Aussi, la veille du décès, elle avait  clairement demandé à Driky à quel moment précis elle disposerait de l'argent. Dans la soirée, il lui avait enfin avoué que ses enfants s'étaient fortement opposés à ce versement. La discussion s'était prolongée et était devenue très orageuse, le whisky y étant aussi pour quelque chose. Devant l'inspecteur, Rachida alternait un peu confusément les reproches et les louanges. Mr. Driky pouvait être très généreux mais aussi très influençable. Maintenant qu'il était décédé, Bazin constatait que Rachida était plus préoccupée par sa fille que par les causes du décès. 

Après avoir écouté les angoisses de Rachida pendant près de deux heures, l'inspecteur Bazin n'avait pas appris grand-chose à propos de Mr. Driky. Il referma son calepin, rangea son penta bille et décida de poursuivre son enquête du côté des enfants. Avant de partir, Rachida lui conseilla de s'adresser d'abord à Damien, le fils aîné. Bazin devina que les relations entre Rachida et les trois autres enfants avaient dû être parfois tendues.

Bazin pensa que Damien serait le plus facile à joindre car c'était le seul qui avait un travail stable dans un laboratoire médical. Pour gagner du temps, Bazin se rendit directement au laboratoire dans le 17ième, mais une secrétaire lui apprit qu'il s'était absenté pour se rendre aux pompes funèbres. Mais, joint sur son portable, il donna rendez vous à Bazin chez lui, rue Nolet à 19 heures.

 Damien, âgé de 40 ans, vivait seul dans un trois pièces encombré de livres et de photos noir et blanc. Bazin remarqua qu'il portait comme autrefois un crêpe noir au revers de sa veste. Damien fit sobrement une description de la famille Driky. Son père travaillait dans l'immobilier et avait fait de très bonnes affaires, notamment en achetant cette belle maison au Vésinet. Sa mère s'occupait des quatre enfants. Sa brutale disparition avait laissé les enfants sans sa bienveillante mais efficace autorité et ceux-ci en avait profité pour transformer la tristesse en une grande paresse. Celle-ci, malheureusement fut facilitée par les largesses financières de leur père. Bazin remarqua sans rien dire, le jugement sévère du fils aîné. Suite à ce malheur, Damien s'était empressé de finir ses études pour ne plus être à la charge de son père. Mais l'ambiance se détériora  dans la maison du Vésinet, chacun faisait ce qu'il voulait, rentrait, sortait, mangeait à n'importe qu'elle heure, il n'y avait plus de vie de famille. Damien reconnut que la venue dans cette maison de Rachida et de Leila apporta du changement. La séduisante Rachida redonna le goût de vivre à son père. Ses deux frères, Franck et Kévin, furent charmés par les 18 ans de Leila et sa sœur Agnès trouva enfin une complicité féminine. De nouveau on mangeait ensemble. Presque tous les samedis se déroulaient de joyeuses fêtes arrosées et enfumées. Deux ans après, Damien quitta, avec quelques regrets, le Vésinet pour se rapprocher de son lieu de travail dans le 17ième. Puis Leila partit à Boston. Ce fut le signal de la débandade, tout le monde voulait également partir du Vésinet. Monsieur Driky vendit la maison et réussit à caser ses deux fils dans des petits appartements en banlieue. Sa fille Agnès, amoureuse d'un surfeur, partit habiter à Biarritz. Pour finir, il s'installa avec Rachida dans le bel appartement du 16ième arrondissement.

 Bazin regrettait secrètement le décès de Mr. Driky, il lui aurait sûrement trouvé un meilleur appartement que celui qu'il occupait actuellement. Grâce à son fidèle penta bille, il nota tous ces événements qui ne le renseignaient pas plus sur le décès de Mr. Driky. Pour ne pas s'égarer dans cette saga familiale, Bazin demanda à Damien s'il pensait que son père avait eu récemment des soucis ou des ennemis dans sa profession.

Après un long silence, Damien raconta les confidences que lui avait faites son père à propos d'une somme d'argent que lui demandait Rachida pour aider sa fille. Damien avait juste suggéré à son père que, si la santé de Leila devenait un problème, il valait mieux qu'elle rentre en France. Bazin constata que de nouveau, il replongeait dans les problèmes familiaux. Croyant bien faire, Damien en avait informé ses frères et sa sœur car Leila avait été, au début, un élément fédérateur dans la famille. A sa grande surprise, leurs réactions furent unanimes. Il n'était pas question d'envoyer une telle somme d'argent, Leila et Rachida abusaient leur père. Damien attendit quelques jours et s'apprêtait à appeler son père quand il reçut, en fait l'avant veille du décès, un appel de Rachida très en colère, lui demandant s'il savait pourquoi son père refusait d'aider Leila. Désolé, il lui annonça qu'il n'était pas au courant de la réponse négative de son père et qu'il était prêt à venir ce week-end chez eux pour en discuter calmement. Sur ce, Rachida raccrocha brutalement. Fatigué de sa journée ou peut être d'en avoir trop dit, Damien demanda si le rapport d'autopsie serait bientôt rendu, car on ne pouvait toujours pas fixer la date des obsèques. Bazin se contenta d'un très classique, "Cela ne saurait tarder" et lui demanda comment joindre rapidement ses frères et sœur. Damien lui fournit assez froidement les renseignements accompagnés d'étranges commentaires. Franck habitait à Maisons Lafitte mais en cas d'absence, il était plus simple de le trouver au bar PMU "le Balto" au centre ville. Kévin habitait à Enghien-les-Bains et il valait mieux l'appeler entre 15 et 17 heures. Agnès habitait pour l'instant à Biarritz. L'inspecteur Bazin nota tout ceci dans son calepin à spirales. En rentrant chez lui, il se demanda pourquoi ses trois derniers enfants avaient tant d'influence sur Mr. Driky. La journée du lendemain lui apporterait peut être la réponse.
N'ayant pu joindre Frank au téléphone, Bazin se rendit, sous la pluie, au Balto de Maisons Lafitte. Le barman lui indiqua la table où se trouvait Franck Driky. Il était veilleur de nuit dans un hôtel et avait pris l'habitude de prendre ici son petit déjeuner à 14h 30, le journal Paris-Turf étalé devant lui. Franck répondit sans hésiter aux questions de l'inspecteur. Son père était tombé sous le charme de Rachida et grâce à elle, il avait repris goût à une vie beaucoup plus joyeuse. Mais il se faisait mener par le bout du nez. Leila prenait petit à petit de plus en plus de place dans la famille. Au début, il l'avait trouvée sympa, on sortait ensemble, on rigolait bien. Bazin se retint de demander ce qu'il entendait par « bien rigoler ». Un dimanche Franck l'a emmenée au prix de Diane à Chantilly. Elle a fait la fofolle, elle n'écoutait pas ses conseils, elle jouait au hasard et le pire c'est qu'elle trouvait parfois le gagnant. « C'est en effet très désagréable », admit Bazin, désabusé par cette conversation. Ce dimanche- là, la cote de Leila chuta brutalement quand elle passa la fin de l'après midi à discuter avec un Australien ou un Américain, il ne savait plus, ratant ainsi les deux dernière courses. La sympathie, voire plus, de Franck pour Leila s'était transformée en rancune. Bazin lui demanda s'il n'était pas inquiet, comme son frère Damien, des problèmes de santé de Leila. La réponse de Franck fut intéressante. Il n'était pas surpris de la proposition de Damien de faire revenir Leila en France. Damien, le grand frère, sérieux, travailleur, mais très introverti, n'avait jamais osé lui déclarer sa flamme, peut- être à cause des 15 ans d'écart avec Leila. Pourtant il avait eu le modèle de son père et de Rachida devant lui. Décidément, pensa Bazin, elle doit avoir beaucoup de charmes. Il nota discrètement : voir photo Leila. Après avoir rectifié le portrait de Damien, Franck continua sur Leila. Il doutait de ses problèmes de santé et même du sérieux de ses études, par contre il ne doutait pas de sa facilité à dépenser de l'argent. Pour preuve, elle n'avait pas hésité à miser 50 euros sur un cheval à cinquante contre un ! Bazin fit semblant d'être convaincu par ce dernier argument mais nota sur son carnet en utilisant l'encre rouge de son penta bille : vérifier Leila, Boston. Retrouvant son sujet favori, Franck lui conseilla fortement de jouer Ali Baba, dans la quatrième course qui allait partir dans une demi- heure, car avec le terrain lourd, il était sûr de gagner. Malheureusement il ne pouvait plus jouer en ce moment, et cela serait bien que Rachida contacte le notaire afin d'effectuer rapidement la succession. Bazin le remercia de ce bon tuyau mais il préférait se dépêcher pour contacter Kévin avant 17 heures.
Par téléphone, Kévin lui apprit qu'il prenait son service au restaurant où il travaillait à 17 heures 30. Avec la circulation et la traversée d'Argenteuil, Bazin ne serait pas à Enghien-les-Bains avant 17 heures, aussi rendez-vous fut pris à 22 heures 30 au bar du casino. La pluie s'étant arrêtée, Bazin marcha un peu le long du lac, mangea un sandwich et décida d'aller au cinéma pour oublier un peu la famille Driky. Il évitait surtout les films policiers et alla voir une comédie où jouait Isabelle Carré, une actrice qu'il appréciait beaucoup.
Quand il arriva au bar du casino, Kévin était déjà là car la clientèle était moins nombreuse en semaine. Accoudé au bar, dans l'ambiance feutrée du casino, Bazin dut écouter les confidences de Kévin. Il parlait lentement à voix basse, chaque fin de phrase était suivie d'un hochement de tête et d'un long silence voulant ainsi évoquer le poids du destin et de la fatalité comme dans une tragédie grecque. Pour ne pas entendre les plaintes d'une nouvelle victime des charmes de Leila, Bazin, profitant d'un silence, lui demanda ce qu'il pensait des problèmes financiers de son père avec Rachida et Leila. Kévin confirma que les quelques fois où la famille était venue passer la soirée au casino, il avait fallu freiner Rachida et Leila qui n'arrivaient plus à s'arrêter de jouer. Le coup suivant allait sûrement rattraper les dernières pertes et si par hasard, elles gagnaient, il ne fallait surtout pas s'arrêter alors que la chance était revenue. D'ailleurs lui vraiment il n'avait pas eu de chance, couvert de dettes il ne pouvait plus jouer. C'était bien triste, mais grâce à l'argent de la succession, son père allait une dernière fois l'aider.  Il comprenait ses frères et sa sœur qui voulaient savoir ce qu'il se passait réellement à Boston avant d'envoyer l'argent. Le temps s'écoulait lentement et Kévin attaquait son deuxième cocktail. Pour relancer la conversation, Bazin demanda s'il ne trouvait pas son père trop influençable. Après tout, il pouvait dépenser son argent comme il le voulait et Bazin ajouta, « même si ses enfants ne sont pas d'accord ». A ce moment un sourire apparut sur le visage de Kévin. Après un silence pesant, il allait lui expliquer pourquoi son père n'avait pas trop le choix. Bazin comprit que la soirée n'était pas terminée.
 Monsieur Driky après la naissance de ses trois garçons avait toujours eu un faible pour Agnès, la petite dernière. Il la comblait de cadeaux et celle-ci s'était, malheureusement, très bien habituée à la situation. Très peu intéressée par les études, elle attendait tout de son cher papa. Quand elle était en première au lycée, Mr. Driky avait proposé à sa fille Agnès de faire un stage en juillet dans son agence immobilière, évidemment grassement payé. Agnès avait vite sympathisé avec mademoiselle Rose, une des secrétaires de son père. Un jour qu'il était passé à l'agence, Kévin l'avait vue et en avait fait une délirante description le soir au diner. Tout le monde avait bien ri, sauf Rachida. C'était, en effet, une belle blonde, mais peu compétente et même un peu naïve. Agnès avait vite compris que son rôle principal était d'accompagner Mr. Driky dans les diners d'affaires et de présenter à son discret signal les contrats à signer. Il était même arrivé que Mr. Driky ayant dû s'absenter à la fin du repas, mademoiselle Rose se fût retrouvée toute seule en fin de soirée avec un riche client russe. Celui-ci très galant s'était fait un plaisir de la raccompagner chez elle. Rose racontait innocemment ses soirées à Agnès, croyant impressionner la fille de son patron par ses talents de négociatrice. Un après- midi, Rose s'étant absentée pour faire visiter un appartement, Agnès s'était installée à son bureau pour pouvoir répondre au téléphone. Ayant l'agenda de Rose devant les yeux, elle n'avait pas résisté à la curiosité de le feuilleter. C'est ainsi qu'elle avait remarqué que de temps en temps, peut- être tous les deux ou trois mois, il y avait le nom de Driky suivi d'une heure et même une fois du nom de l'hôtel. Agnès, choquée, avait raconté sa découverte à ses frères mais ceux-ci, par réaction un peu macho, avaient  trouvé cela bien amusant et plutôt que de critiquer leur père, ils s'étaient moqués de la naïve Rose qui avait peut être l'ambition d'épouser le patron. La liaison était restée très discrète et on la croyait oubliée. Sauf que, Agnès, Franck et Kévin avaient récemment menacé leur père de révéler la liaison à Rachida, s'il continuait à dépenser tout son argent pour Leila. A ce moment Bazin remercia ses parents d'avoir été leur fils unique. Attaquant son troisième cocktail, Kévin, le regard voilé et la voix trainante, suggéra à Bazin, au cas où il n'y aurait pas pensé, que peut être Rose avait essayé d'empoisonner Rachida mais c'est son père qui aurait bu par erreur la potion maléfique … Bazin conseilla fortement à Kévin de ne pas transformer ses suppositions en accusations et surtout de rentrer chez lui à pied.
Bazin fut content de quitter le casino et de changer d'air. Les deux frères Driky, ayant un tel besoin d'argent, auraient-ils voulu accélérer la succession par un parricide ? Avec quel argent Agnès vivait-elle à Biarritz ? Rachida n'était-elle pas déjà au courant des infidélités de son mari ? L'argent de Mr. Driky, prévu pour faire le bonheur de sa famille n'avait-il pas fait son malheur ?
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 Le lendemain, avant de plonger dans les comptes de la famille Driky, Bazin décida de passer à l'agence voir mademoiselle Rose. Il arrivait au Trocadéro, plus très loin de l'agence immobilière, quand son téléphone sonna. C'était l'institut médico-légal qui l'appelait. Au bout de plusieurs secondes, un grand sourire apparut chez l'inspecteur. L'autopsie n'avait rien révélé de suspect, si ce n'est un taux élevé d'alcool. Monsieur Driky était décédé d'une très forte crise cardiaque. Après avoir connu quelques excès, il allait enfin reposer en paix.

L'affaire Driky était terminée, l'inspecteur Bazin descendit tranquillement les jardins du Trocadéro. Repensant à Isabelle Carré, il se dit qu'il pourrait enfin, ce soir, retourner voir "Se souvenir des belles choses".
Mais bien après l'enterrement, la disparition de Monsieur Driky est restée pour toujours une énigme pour les habitants de l'immeuble.
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